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    Thrynne est à moi

    
      Autrefois, c’est vrai, je fus une apprentie. Mais ce temps est révolu. Je suis aujourd’hui plus puissante que le Grand Mage de Thrynne lui-même. Ma poigne de fer s’est refermée sur la terre qui porte son nom et les apprentis sont à présent à mon service. Ils sont faibles, certes, et déloyaux, mais c’est ainsi que je les veux. Ils connaissent leur place et, dans la mesure de leurs capacités, ils m’obéissent au doigt et à l’œil. Les villes rebelles du royaume sont pétrifiées sous la glace, les cinq sorciers sont endormis et, grâce à mon armée de monstres, je m’assure que les gardiens de la magie ne reviendront jamais.

      Je ne crains qu’un ennemi. Une enfant, qui pourrait m’empêcher de finaliser mon emprise sur Thrynne. Mais je sais comment l’utiliser pour devenir plus puissante encore. Je connais son nom et, en ce moment même, mes monstres de neige sont à sa recherche. Quand ils l’auront trouvée, plus rien ni personne ne m’arrêtera.
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  Chapitre 1

  
    Ce jour-là, il neigeait. Il neigeait presque tous les jours à Thrynne.

    Alors que Tiggy n’était encore qu’un bébé, l’hiver s’était installé et n’était jamais reparti. À presque dix ans, Tiggy n’avait jamais vu de bourgeons vert tendre pointer sur les branches des arbres, jamais entendu les abeilles bourdonner au-dessus des fleurs de la grande prairie, jamais admiré les feuilles d’automne danser dans le vent. Elle n’avait entendu parler de toutes ces choses que parce que sa gardienne, Ernestine, la blaireau des glaces, les lui avait racontées.

    Le monde de Tiggy était froid et blanc ; le givre recouvrait les vitres des maisons et le vent glacé agitait les arbres aux branches nues. La rivière du Nord, qui autrefois traversait la ville de Truitière au gré de courants impétueux, était gelée. Les pics jumeaux de Truitière étaient maintenant de grands pics glacés pointant vers le ciel. Les maisons aux toits couverts de neige avaient été abandonnées.

    Après trois années d’hiver, la grande-duchesse de Truitière et les habitants de la ville avaient rassemblé leurs affaires et accepté la proposition du marchand de sable. Ce dernier les avait donc guidés à travers la mer de sable à la recherche de contrées plus hospitalières.
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    C’était le plus ancien souvenir de Tiggy. Sur le pont de Truitière, sa petite menotte dans la grosse patte d’Ernestine, elle avait regardé les vaisseaux aux longues jambes articulées et aux voiles gonflées, tirant derrière eux une longue caravane de traîneaux dans lesquels s’entassaient les habitants de Truitière et leurs bagages.

    – Pourquoi on ne part pas avec eux ? avait demandé Tiggy.

    – Parce que l’heure n’est pas venue, mademoiselle Antigone Chardonneret, avait répondu Ernestine.

    En public, elle énonçait toujours le nom complet de Tiggy d’une voix forte comme si elle voulait être sûre que tout le monde l’entende.

    – Ce sera quand, l’heure ? avait demandé Tiggy.

    Elle poserait cette même question à plusieurs reprises au cours des années suivantes ; le plus souvent quand elle serait fatiguée et frigorifiée ou quand le bois de chauffage viendrait à manquer.

    Ernestine lui ferait toujours la même réponse :

    – Quand les chevaux ailés seront de retour.

    Mais quand Tiggy posait d’autres questions comme « C’est quoi les chevaux ailés ? » ou « Quand est-ce qu’ils reviendront ? » ou encore « Comment tu sauras que l’heure est venue ? », la blaireau des glaces répondait invariablement : « Tu verras. »
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    Au départ, ça ne faisait qu’inciter Tiggy à poser encore plus de questions mais en grandissant, elle avait peu à peu compris que Truitière n’était pas un lieu sûr. Quand elle allait chercher du bois pour le feu, Ernestine insistait toujours pour qu’elle porte un gros manteau et un bonnet bien enfoncé sur ses oreilles ; elle lui recommandait également de ne pas s’aventurer trop loin.
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    Le terrier d’Ernestine était plutôt confortable.

    Il avait été creusé par un vieux blaireau d’eau du nom de Bocquelin.

    C’était aussi Bocquelin qui avait confié à Ernestine la petite Antigone Chardonneret.

    – Bocquelin était le dernier blaireau d’eau, avait expliqué Ernestine à Tiggy un soir de blizzard, alors qu’elles se pelotonnaient près du poêle à bois qui ronronnait. Nous sommes tous des blaireaux des glaces à présent. Il m’a demandé de m’occuper de toi et de te garder en sécurité.

    Tiggy ne comptait plus le nombre de fois où elle avait demandé à Ernestine pourquoi ses parents l’avaient laissée à Bocquelin. La seule réponse qu’elle obtenait était qu’elle le saurait un jour.

    – Je sais, je sais, maugréait Tiggy. Quand les chevaux ailés seront de retour.

    – Mon rôle est de m’assurer qu’il ne t’arrive rien de mal, ajoutait Ernestine. C’est la raison pour laquelle je ne t’autorise pas à sortir après la tombée de la nuit, que je fais en sorte d’éviter les chats bottés et que je t’interdis formellement d’avoir la moindre relation avec les elfes ou leur magie.

    
    [image: ]
    Après le départ de la grande-duchesse et des habitants de la ville, les chats bottés avaient pris leurs aises. Ils déambulaient dans les rues de Truitière, coiffés de chapeaux à larges bords, chaussés de hautes bottes et l’épée au côté. Ce sont les elfes qui fabriquaient leurs bottes. Ces derniers vivaient dans les égouts de la ville et les chats étaient en réalité leurs employés, chargés de leur apporter tout ce dont ils pouvaient avoir besoin.

    Chats et elfes pillaient les ressources de la ville, obligeant ceux qui restaient à se contenter de ce qu’ils avaient dédaigné. Cependant, ils ne s’entendaient pas très bien. Ils se méfiaient les uns des autres et souvent de violentes disputes éclataient. Les elfes étaient des êtres secrets ; ils possédaient un grand nombre d’objets magiques qui, s’ils étaient utilisés de la mauvaise manière ou de façon négligente, pouvaient provoquer des catastrophes. Les chaussures dansantes du vieux Tabby Eliot l’avaient entraîné à travers champs et forêts et on ne l’avait jamais revu. Quant au chapeau penseur de Marmelade McDuff, il avait surchauffé et, aujourd’hui, ce dernier n’avait plus de moustaches. Et ce n’étaient pas les seuls problèmes dont Ernestine avait entendu parler.

    – Ne t’approche pas des chats bottés, répétait-elle à Tiggy, ils ne t’apporteront que des ennuis ! Surtout à la nuit tombée.

    Tiggy devait reconnaître que sa gardienne avait raison ; ces deux dernières années, de nombreux chats avaient disparu durant la nuit – ils ne travaillaient presque jamais le jour. À plusieurs reprises, alors qu’elle rentrait à la maison entre chien et loup, Tiggy avait aperçu d’étranges formes blanches se déplaçant dans les rues couvertes de neige. Par un clair matin d’hiver, elle était tombée sur une épée brisée en deux et de grosses empreintes de pas menant vers le pont. Pas plus tard que la nuit précédente, elle avait entendu le feulement d’un chat qui s’était brusquement tu près de l’ancienne boulangerie no 9. Au matin, quand Tiggy était sortie du terrier, il neigeait. Elle avait suivi la rivière gelée en direction de Truitière et plus précisément en direction de l’ancienne boulangerie no 9.
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    La veille, elle avait découvert une réserve de bois dans l’arrière-cour de la boulangerie. Mais il était tard et, ne voulant pas désobéir à Ernestine en restant dehors après la nuit tombée, elle était rentrée, se promettant de revenir à l’aube. De peur que sa gardienne ne s’inquiète, elle ne l’avait pas prévenue de son expédition.
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    Alors qu’elle arrivait dans la ruelle derrière la boulangerie, Tiggy s’immobilisa. Des chats se disputaient.

    – Pour la dernière fois, qu’avez-vous fait de colonel Peluche ?

    – Je vous assure, Moustache, je ne suis pour rien dans sa dispar…

    – Capitaine Moustache ! l’interrompit la première voix.

    – Il n’est pas bien gros mais on peut le rétrécir encore en le découpant en petits morceaux ! Intervint une troisième voix.

    Tiggy entendit alors le sifflement caractéristique des épées que l’on tire de leur fourreau. Elle se pencha, ramassa de la neige et forma de belles boules entre ses mains, puis elle avança dans la ruelle et jeta ses projectiles de toutes ses forces. La première boule de neige atteignit un chat dodu au milieu du visage ; la seconde, l’oreille d’un chat noir et blanc ; la troisième atterit sur un chat à poils longs et aux moustaches extravagantes qui en lâcha son épée de surprise et prit ses pattes à son cou. Les deux autres se hâtèrent de l’imiter.
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    – Comment pourrais-je vous remercier ? s’exclama un petit elfe s’écartant du mur contre lequel il avait été acculé.

    – Je vous en prie, répondit Tiggy. C’était tout naturel.

    – Permettez-moi de me présenter : Trick Assin, à votre service.

    Il exécuta une révérence puis scruta Tiggy avec attention.

    – Et comment vous appelez-vous ? demanda-t-il.

    – Mlle Antigone Chardonneret, répondit la jeune fille. Je cherche du bois de chauffage.

    L’elfe sembla déçu en entendant ce nom. Un peu comme s’il en avait espéré un autre.

    – Et où habitez-vous, mademoiselle Chardonneret, reprit-il. Près d’ici ?

    – Pas loin, dit la jeune fille avec un geste vague. Elle savait qu’elle ne devrait pas discuter avec cet elfe – elle n’aurait d’ailleurs même pas dû intervenir, mais elle ne pouvait tout de même pas le laisser se faire maltraiter par des chats !

    – Je croyais que tous les habitants de Truitière avaient quitté la ville, renifla Trick Assin. Et pourtant, vous êtes ici. Je me demande pourquoi.

    – Je cherche du bois pour me chauffer, répéta Tiggy.

    – Du bois, hein ? Oh, je pense qu’on peut faire mieux que ça.

    Il fila au bout de la ruelle, souleva le couvercle de la bouche d’égout et disparut dans les sous-sols de Truitière. Quand il réapparut, il tenait une paire de bottes et une écharpe dans une main et un sac dans l’autre.

    – C’est pour toi, Antigone, annonça-t-il en les déposant aux pieds de la jeune fille.
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